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Agrégation externe de grammaire 

Thème grec 

 
Le vieux roi de Babylone, Bélus, demande conseil à ses ministres  

pour le mariage de sa fille1 

 

« Je suis vieux, je ne sais plus que faire, ni à qui donner ma fille. Celui qui la méritait 
n’est qu’un vil berger. Le roi des Indes et celui d’Égypte sont des poltrons ; le roi des 
Scythes me conviendrait assez, mais il n’a rempli aucune des conditions imposées. Je 
vais encore consulter l’oracle. En attendant, délibérez, et nous conclurons suivant ce que 
l’oracle aura dit ; car un roi ne doit se conduire que par l’ordre exprès des dieux 
immortels. »  

Alors il va dans sa chapelle ; l’oracle lui répond en peu de mots suivant sa coutume : 
« Ta fille ne sera mariée que quand elle aura couru le monde. » Bélus, étonné, revient au 
conseil et rapporte cette réponse.  

Tous les ministres avaient un profond respect pour les oracles ; tous convenaient ou 
feignaient de convenir qu’ils étaient le fondement de la religion ; que la raison doit se 
taire devant eux ; que c’est par eux que les rois règnent sur les peuples, et les mages sur 
les rois ; que sans les oracles il n’y aurait ni vertu ni repos sur la terre. Enfin, après avoir 
témoigné la plus profonde vénération pour eux, presque tous conclurent que celui-ci 
était impertinent, qu’il ne fallait pas lui obéir ; que rien n’était plus indécent pour une 
fille, et surtout pour celle du grand roi de Babylone, que d’aller courir sans savoir où ; 
[…] qu’en un mot cet oracle n’avait pas le sens commun.  

 

Voltaire, La Princesse de Babylone 

	

	

																																																								
1	Ne pas traduire le titre.  
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